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- 1 -
Jake Lonergan n’avait pas l’habitude d’être entouré d’autant de gens. Depuis quinze ans, il vivait en solitaire et allait d’un circuit à l’autre, d’une course de moto à l’autre. Il ne se faisait pas d’amis et ne prenait jamais contact avec sa famille.
Bref, il se simplifiait la vie au maximum.
Il aurait sans doute continué ainsi les quinze prochaines années s’il n’avait appris que son grand-père, Jeremiah Lonergan, était mourant. Le vieil homme, que Jake aimait profondément, n’avait émis qu’un souhait : que ses trois petits-fils reviennent passer un dernier été ensemble au ranch.
A l’époque, Jake se trouvait en Espagne. Il lui avait fallu si longtemps pour regagner Coleville, en Californie, qu’il avait craint que Jeremiah fût déjà mort et enterré, sans qu’il ait pu lui dire au revoir.
Ce n’était qu’à son arrivée qu’il avait découvert que, loin d’être mourant, son grand-père les avait bien eus. Il avait employé cette ruse pour faire revenir Jake et ses cousins, Sam et Cooper, au ranch qu’ils évitaient soigneusement depuis quinze ans.
Jake donna un dernier tour au boulon de vidange de sa moto noire et chromée et se redressa en se massant les reins. Par la grande porte de la grange, il regarda la maison, de l’autre côté de la cour. Il y avait de la lumière à toutes les fenêtres et le murmure des rires et des conversations flottait jusqu’à lui dans l’air du soir.
Il resta une longue minute à l’observer, de l’extérieur, comme toujours. C’était sa faute, bien sûr.
Non ! se reprit-il en détachant les yeux de la maison où sa famille était réunie sans lui. Ce n’était pas une faute, mais un choix.
Il était là, non ? Il était revenu au ranch qui hantait encore ses cauchemars — il s’était même engagé à y passer l’été, il en avait fait la promesse à son grand-père. Alors, s’isoler dans la grange ne revenait pas à s’en aller. Il avait besoin de temps et de calme pour réfléchir. Pour décider ce qu’il allait faire.
C’était pour cela qu’il était sorti. Il s’était éloigné de la famille qu’il venait de retrouver pour aller bricoler sa moto. L’entretien, les réglages toujours plus fins ne manquaient jamais de l’apaiser. Quand il était concentré sur un moteur, plus rien d’autre n’existait.
Il rangea la clé à douille dans sa caisse à outils. Il était profondément soulagé que Jeremiah aille bien, et heureux de retrouver Sam et Cooper. Cependant, se retrouver à Coleville était plus dur qu’il ne l’avait imaginé.
Et c’était devenu plus difficile encore il y a une demi-heure, quand, d’un ton très calme, son grand-père avait lâché sa petite bombe. Il lui suffisait de se remémorer ce moment pour sentir son cœur battre plus vite. Il oscillait entre la colère et le regret, deux sentiments qu’il ne connaissait que trop bien.
Après un dernier coup d’œil à sa moto, il sortit de la grange. Il fallait qu’il bouge. Il ne pouvait pas rester immobile tandis que ses pensées galopaient. Assailli par les souvenirs qui l’étouffaient, il ne parvenait pas à réfléchir.
Dans la cour, il tourna à droite et fit quelques pas avant de s’arrêter en secouant la tête, comme s’il ne savait pas où aller. Le clair de lune illuminait les terres de part et d’autre de la vieille maison.
Presque malgré lui, il se répétait en boucle les paroles de Jeremiah.
« Donna Barrett est de retour. Avec le fils de Mac. »
Jake se remit en marche. Il alla jusqu’à la clôture qui séparait la cour des champs et s’y agrippa comme pour ne pas perdre l’équilibre.
— Le fils de Mac, murmura-t-il.
Sa voix se brisa et il rejeta la tête en arrière pour contempler les étoiles. Un chien aboya au loin.
Il prit une brusque inspiration pour emplir sa poitrine oppressée de l’air frais de la nuit. Le cœur battant la chamade, il avala sa salive avec difficulté et balaya du regard le ranch Lonergan. Il en connaissait les moindres recoins. Il y avait passé tous les étés de son enfance avec ses cousins. Quatre garçons en liberté inventant tous les jours de nouvelles bêtises. Jusqu’à la dernière année.
Il avait peine à le croire. Cela faisait quinze ans qu’il avait quitté Coleville. Quinze ans qu’il n’avait pas revu ses cousins et son grand-père qu’il adorait. Uniquement parce qu’il était incapable de digérer ses souvenirs du dernier été. Alors, apprendre qu’il y avait plus encore que ce qu’il croyait, c’était presque trop pour lui.
Qu’il le veuille ou non, les souvenirs déferlaient maintenant dans son esprit, envahissaient tous ses sens, le submergeaient. Il ne parvenait plus à les arrêter. Les yeux perdus dans la nuit, c’était son passé qu’il revoyait.
Les jours étaient longs. Un soleil de plomb dardait ses rayons sur la campagne. Les étés interminables s’écoulaient dans la plus parfaite insouciance. Le seul enjeu était de savoir qui remporterait le concours quotidien au lac.
Et encore, Jake ne s’en souciait même pas. C’était toujours lui qui gagnait. Il aimait gagner.
En ce dernier matin, ils s’étaient alignés sur la corniche au bord de l’eau. La règle était simple : il fallait sauter loin dans l’étang glacé et rester sous la surface le plus longtemps possible.
Les quatre garçons y allaient à tour de rôle. Le concours portait à la fois sur la distance et le temps passé sous l’eau sans respirer.
Jake venait de remonter, et c’était à présent le tour de Mac. Aveuglé par la réverbération, Jake plissait les yeux pour guetter les bulles d’air à la surface de l’eau. Furieux, il attendait que Mac ressorte de l’eau. Il avait sauté aussi loin que lui. Maintenant, il n’avait plus qu’à rester en apnée plus longtemps pour l’emporter.
Non, ce n’était pas possible. Aucun de ses cousins ne parvenait à retenir son souffle aussi longtemps que lui.
Bon sang.
Maintenant, Sam s’inquiétait. Il répétait qu’ils devraient aller chercher Mac parce qu’il n’avait jamais tenu aussi longtemps.
— Laisse-lui encore une minute, insista Cooper. Il rêve de battre Jake. Et je suis pour qu’il y arrive. Ne t’en fais pas, tout va bien, espèce de poule mouillée.
Fou de rage, Jake lâcha une bordée de jurons. Il n’en revenait pas que Mac ait une chance de le battre. Nom d’un chien !
— On lui laisse trente secondes, décida Sam en souriant. S’il continue comme ça, il va battre le record de Jake.
Il serrait les poings sur la clôture avec tant de force qu’il s’enfonça une écharde dans la paume. La douleur le ramena au présent. Cela valait aussi bien. Il n’aimait pas se remémorer cette journée.
Dieu sait pourtant combien de fois il l’avait revécue en rêve…
Les émotions se bousculaient en lui, si vite qu’il ne parvenait pas à les identifier toutes. Tout ce qu’il savait, c’était qu’elles le suffoquaient. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en direction de la maison. Par la fenêtre de la cuisine, il voyait sa famille encore abasourdie par le scoop de Jeremiah. Jake aurait sans doute dû rester, pour en parler. Mais qu’y avait-il à dire ?
Ils savaient ce qu’ils avaient à faire. Il n’y avait pas à en discuter. Rien à décider.
Mac avait un fils.
Point.
Il en était là de ses pensées quand la porte s’ouvrit. Un rai de lumière se découpa dans la nuit puis Sam et Cooper sortirent. Ils le repérèrent vite et s’approchèrent de lui.
Jake lâcha la barrière et se retourna pour s’y adosser. Il croisa les bras et attendit que ses cousins le rejoignent. Un courant d’air faisait voler la poussière.
Sheba, le chiot golden retriever de Jeremiah, déboula avant que la porte se soit refermée et, encore pataude, descendit maladroitement les quelques marches. Elle courut après les deux hommes et se trémoussa joyeusement quand Sam la ramassa et l’installa au creux de son bras.
Tandis qu’ils approchaient, Jake les observa. Ils se ressemblaient, tous les trois. De son vivant, leur grand-mère avait coutume de dire qu’ils avaient « la tête des Lonergan » avec leurs cheveux noirs, leurs yeux sombres, leur menton décidé et leur entêtement.
Seigneur, qu’ils lui avaient manqué !
Autrefois, les cousins étaient aussi proches que des frères. Ces quinze ans qu’il avait passés sans voir Sam et Cooper avaient été marqués par une grande solitude. N’empêche qu’il n’était pas d’humeur à parler. Même à eux.
— Je suis sorti pour être un peu seul, précisa-t-il tout en sachant que c’était inutile.
Quoi qu’il dise, ses cousins feraient ce qu’ils voulaient. Comme toujours.
— Oui, eh bien, tu n’es pas seul, répliqua Sam en relevant le menton pour esquiver les coups de langue de Sheba. Alors autant t’y faire.
Jake serra les poings dans l’obscurité. Il ne pourrait jamais s’y faire. Il se trouvait mieux seul. C’était plus facile.
— Nous devons prendre des décisions, déclara Cooper.
Pas étonnant, songea Jake : Cooper avait toujours aimé tout planifier. Cela devait lui servir dans son métier d’auteur de romans d’épouvante. Romans qui figuraient d’ailleurs en tête des listes des ventes depuis des années. Il devait être responsable de la moitié des cauchemars en Amérique.
— A quel sujet ? demanda Jake en avançant d’un pas et en adoptant inconsciemment une attitude de combat. Mac a un fils. C’est un Lonergan. Il fait partie de la famille. Point barre.
— Du calme, intervint Sam en posant le chiot qui se mit à galoper en cercle autour d’eux. A mon avis, il ne vaut mieux pas nous jeter sur ce gamin pour lui souhaiter la bienvenue parmi nous.
— Pourquoi ? contra Jake en tentant de réprimer sa colère. Nous devons bien ça à Mac.
— Bon sang, Jake, tu n’es pas le seul à t’en vouloir, figure-toi. Mais cela ne nous donne pas le droit de débarquer chez Donna et de nous imposer dans la vie de son fils.
— Qui parle de nous imposer ? fit-il valoir. Je dis seulement que nous devrions aller le voir. Lui parler. De Mac. De ce qu’il représentait pour nous. Quel mal y a-t-il à cela ?
— Enfin, Jake, si ça se trouve, ce gosse ne sait même pas qu’il est un Lonergan, rappela calmement Cooper. Nous ne savons pas ce que Donna lui a dit. Ni ce qu’elle veut qu’il apprenne.
Cette remarque lui fit l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Il bloqua sa respiration comme avant de plonger dans le lac. Donna avait parlé de Mac à son fils. C’était forcé. Non ? Il se passa la main sur le visage et poussa un profond soupir.
— Très bien. Je vais aller la voir.
— Nous allons y aller, tu veux dire, corrigea Sam avant de siffler le chien qui s’en allait vers la grange.
— Non, je vais y aller. Seul, précisa Jake en regardant tour à tour ses cousins pour s’assurer qu’ils avaient bien compris. Je vais lui parler.
— Pourquoi toi ? voulut savoir Cooper.
Bonne question. Il ne pouvait pas le leur dire. En tout cas, il ne pouvait pas leur dire la vérité.
— Sam et toi avez autre chose à faire, décréta-t-il à la place. Il a son nouveau cabinet médical, et toi tu dois être en plein dans l’écriture d’un roman…
— Et alors ? l’interrompit Cooper.
— En plus, vous devez penser à Maggie et Kara.
Piètre argument, mais il ne trouvait pas mieux pour l’instant.
— J’irai voir Donna, conclut-il. Et son fils. Ensuite, tous les trois, nous pourrons décider quoi faire.
Sheba revenait vers eux en aboyant pour se faire remarquer et Jake fut soulagé de cette diversion. Ses deux cousins le considérèrent quelques instants avec attention puis hochèrent la tête.
— D’accord, finit par dire Sam. Mais tu ne parles pas au petit sans nous. Nous sommes ensemble dans cette histoire. Soudés.
Ensemble. Soudés. Voilà des mots qu’il n’avait guère eu l’occasion d’employer depuis quinze ans. Seul, il faisait ce qu’il voulait, quand il voulait, sans avoir à se préoccuper des autres. Mais voilà qu’il était de retour à Coleville et que les choses allaient changer.
Au moins pour un temps.
*  *  *
— Comment cela, tu sors ?
Donna Barrett regarda sa mère en clignant des yeux, stupéfaite.
Sa mère sortait ? Elle avait un rendez-vous ?
— Allons, ma chérie, réfléchis, répondit l’intéressée en vérifiant d’un coup d’œil dans le miroir que sa jupe noire tombait bien. A ton avis, qu’est-ce que cela peut vouloir dire ?
Donna se laissa tomber sur le bord du lit de sa mère. Le couvre-lit fait main était frais sous ses cuisses nues. Même dans une maison climatisée, il faisait si chaud dans la petite ville californienne de Coleville que le short était de rigueur.
Elle secoua la tête et regarda sa mère se pomponner comme une adolescente pour le bal de promotion. Penchée vers le miroir, elle retoucha son rouge à lèvres et rectifia le brushing de ses courts cheveux auburn.
— Cela fait deux ans que ton père est parti, rappela-t-elle en souriant tendrement à Donna dans le miroir.
Celle-ci soupira. C’était vrai. Il y avait deux ans déjà que Jeff Barrett, un homme de cinquante-cinq ans en pleine santé, avait succombé à une crise cardiaque. A l’époque, Donna vivait encore dans le Colorado. Sa mère lui avait assuré que ça allait et qu’elle ne devait rien changer à sa vie.
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Le retour de Jake LLonergan

Forcé de revenir sur les terres familiales, ou il n’a pas
remis les pieds depuis le terrible accident qui a cotité
la vie de son cousin, Jake Lonergan est sous le choc
lorsqu’il tombe nez a nez avec Donna Barrett, la seule
femme qu'il ait jamais aimée. Et la seule qui lui soit
a jamais interdite, car Donna est aussi I’ancienne
petite amie de son cousin. Frappé par la violence du
désir qu’il éprouve toujours pour elle, Jake décide de
prendre ses distances. Jusqu’a ce qu’il découvre avec
stupeur qu’elle était enceinte au moment du drame...
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Un mariage a Kiranos

En apercevant au pied du lit la splendide robe de
mariée dans laquelle, la veille encore, elle se croyait
la plus heureuse des femmes, Pandora ne peut retenir
ses larmes. De chagrin. De colére. Dire qu’elle a cru
les serments de Zac, le richissime armateur grec qui
I’a demandée en mariage, trois mois a peine apres
leur rencontre ! Dire qu’elle a accepté de le suivre
au bout du monde, sans lui poser aucune question...
Pourquoi diable ne s’est-elle pas doutée qu’une telle
précipitation cachait forcément quelque chose ?
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